Eastern Plays ou le Gainsbourg Bulgare

Sofia, Bulgarie. Deux frères aussi paumés l’un que l’autre. L’aîné, Itso, artiste alcoolique qui traîne comme un boulet sa copine aussi niaise qu’une Barbie soviétique. Le cadet, Georgi qui, à défaut d’aller à l’école, se retrouve dans un gang néo-nazi et participe à une agression antisémite où son frère saoul se fait frapper. C’est ainsi qu’Itso l’artiste incompris rencontre Isil, jeune fille turque et qu’il va se rendre compte de ce qu’est véritablement l’amour. Mais tout n’est pas aussi simple...

Selon le réalisateur (Kamen Kalev), il n’y avait qu’une seule personne pour jouer le rôle d’Itso, c’était Itso lui même. Itso, le Gainsbourg de l’est, un homme compliqué, alcoolique, incroyablement touchant et beau. Georgi, le petit frère perdu dans un monde de violence et d’incompréhension totale. Il semble errer dans un monde où il n’a pas sa place.

Ces acteurs, comme écorchés vifs, nous montrent une vision de la vie, une vision de « l’est », de la banlieue, d’un monde dur, drôle parfois, une vision belle et terriblement humaine.

Christo Christov, jouant son propre rôle, se montre charmant et incisif. On y croit, on croit en lui, en sa candeur pas si candide que ça, en son cynisme lorsqu’il rembarre sa copine d’un simple  « qu’est-ce que ça peut me foutre? ».

Que dire de plus sur un film aussi charmant ? Que dire si ce n’est « Bravo ». Bravo à toi Christo qui as joué ta vie, qui est mort mais qui désormais est réssucité grâce à ces images. Bravo Kamen Kalev pour nous avoir donné à voir ce Gainsbourg d’une Bulgarie si lointaine et pourtant si proche.

